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Comme le sous- titre l'in dique, cet ou vrage se veut une contre- 
enquête, après que les ou vrages de Ber nard Pou let 1 et sur tout de
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Pierre Péan et Phi lippe Cohen 2 aient tenté de dé mon trer que Le
Monde avait été vic time de « la plus im por tante opé ra tion d'en trisme
de l'his toire du trots kisme fran çais » 3 . Les ar ti sans de cette en tre‐ 
prise mal hon nête (à Ple nel les au teurs as so cient Co lom ba ni) sont ac‐ 
cu sés d'être ani més du « même res sen ti ment à l'en droit d'un pays, la
France , avec le quel leurs pères sont en trés en conflit » 4 . Hu ber son,
jour na liste à M6 (il est membre de l'équipe char gée de l'émis sion
« En quête ex clu sive »), plu tôt que de faire de la psy cho lo gie à la pe‐ 
tite se maine ou de pro cé der à des in si nua tions ou à des af fir ma tions
sans preuve 5 a pro cé dé à l'en quête orale - voyant Ple nel lui- même,
ré ti cent et qui n'a par ti ci pé que du bout des lèvres -, a relu Rouge et
Le Monde , n'a pas né gli gé les tra vaux uni ver si taires pour ten ter de
com prendre un par cours hors du com mun, celui d'Edwy Ple nel, ré vo‐ 
lu tion naire pro fes sion nel à 18 ans, in ves ti ga teur en chef à 32 ans, di‐ 
rec teur de la ré dac tion du Monde à 43 ans, mais aussi pour le dé my‐ 
thi fier, sans dis si mu ler son am bi tion et son désir de re con nais sance.
Cer taines mal adresses de l'au teur - sur l'en trisme trots kyste no tam‐ 
ment (page 180), ou sur la crise de la sec tion fran çaise en 1952 -
montrent qu'il n'est pas tout à fait fa mi lier avec l'his toire du trots‐ 
kysme, d'où pro vient Ple nel, mais ce livre co pieux n'a pas été im pro vi‐ 
sé. Les vé ri tables nou veau tés sont peu nom breuses, la pré di lec tion
pour le récit per met tant ce pen dant à l'au teur de rap pe ler d'une ma‐ 
nière fluide un cer tain nombre de vé ri tés.

L'au teur pro cède par ordre chro no lo gique, re mon tant à l'ado les cence
de Ple nel en Mar ti nique et à Alger, où il ac quiert une sen si bi li té tiers- 
mondiste. Bien sûr, la fi gure du père, ins pec teur d'aca dé mie qui n'hé‐ 
site pas à mettre en jeu sa car rière quand l'in jus tice lui semble in to lé‐
rable, marque l'ado les cent, mais Hu ber son nous épargne les ex pli ca‐
tions psy cha na ly tiques. Ar ri vé à Paris en 1969, Ple nel aban donne vite
ses études de Science po li tique pour de ve nir «  ré vo lu tion naire pro‐ 
fes sion nel » à la Ligue com mu niste. Pen dant 10 ans, il va s'em ployer à
faire vivre la presse de l'or ga ni sa tion, par ti cipe en pre mière ligne à
l'aven ture du quo ti dien Rouge (15 mars 1976-2 fé vrier 1979). Hu ber son
avance à ce pro pos l'hy po thèse d'un manque de goût pour la vio lence
et d'un tem pé ra ment so li taire pour ex pli ci ter la non ac ces sion de Ple‐ 
nel parmi les di ri geants de pre mier plan de l'or ga ni sa tion. Ce sont ses
an nées d'ap pren tis sage, es sen tielles, que contrai re ment à d'autres,
Lio nel Jos pin no tam ment, il ne re nie ra pas. Dans son au to bio gra ‐
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phie 6, il se dit « trots kyste cultu rel » : « Le trots kysme comme ex pé‐
rience et comme hé ri tage fait à ja mais par tie de mon iden ti té, non
pas comme un pro gramme ou un pro jet, mais comme un état d'es prit,
une veille cri tique faite de dé ca lage et d'acui tés, de dé faites et de fi‐ 
dé li tés » . Et si c'était ce refus de re nier sa jeu nesse gau chiste qui ex‐ 
pli quait les charges di verses dont Ple nel a été l'ob jet  ? Car l'étude
fouillée d'Hu ber son n'ap porte rien à la théo rie du com plot. Comme
bien d'autres, après son ser vice mi li taire - contact avec la vie réelle ?
- il quitte le mi li tan tisme pour le jour na lisme, au Matin d'abord (il fit
même un pa pier pour Li bé ra tion ), au Monde en suite, em bau ché par
Jacques Fau vet au ser vice é du ca tion (2 mai 1980). Déjà dans cette ru‐ 
brique mo deste, il met en pra tique sa concep tion du jour na lisme, me‐ 
nant une longue en quête sur le ter rain (« Chro niques de Saintes », in
Le Monde 10, 11, 12, 13, 15 sep tembre 1980).

C'est un ha sard de cir cons tance - le ti tu laire est en congé - qui
l'amène à cou vrir l'at ten tat de la rue des Ro siers (9 août 1982) et à
chan ger de ru brique. Et là, il se rend compte qu'il peut être beau coup
plus in fluent que le ré vo lu tion naire pro fes sion nel Kras ny (son pseu‐ 
do nyme à la Ligue ). C'est le tour nant qui lui fait vé ri ta ble ment aban‐ 
don ner en pro fon deur un po si tion ne ment po li tique plei ne ment trots‐ 
kyste, au pro fit d'une sym pa thie plus ré for miste. Il va en chaî ner les
suc cès, des Ir lan dais de Vin cennes en 1983 - il montre que la lutte
anti- terroriste ne peut pas tout jus ti fier - à l'af faire du Rain bow War‐ 
rior. Dans un pre mier temps, ne pou vant ima gi ner qu'un ba teau éco‐ 
lo giste puisse être dé truit par un gou ver ne ment de gauche, avec
mort d'homme, Ple nel suit une piste er ro née, celle de bar bouzes
d'ex trême droite, la preuve pour l'au teur «  qu'il n'est pas le grand
noyau teur trots kiste in fil tré au Monde pour dé sta bi li ser les ins ti tu‐ 
tions et no tam ment la pré si dence de la ré pu blique » (p.279). Mais dé‐ 
sor mais Fran çois Mit ter rand lui voue « une dé tes ta tion sans borne » -
Ple nel est mis sur écoute par l' é lysée - et il fera par ta ger sa thèse du
mi li tant trots kyste guidé par ses convic tions à Pierre Péan. C'est cette
concep tion du jour na lisme, jour na lisme d'in ves ti ga tion, au tre fois
illus trée par Al bert Londres, qui anime Ple nel. Il af firme que la bonne
in for ma tion, c'est celle que l'on trouve, pas celle qu'on vous donne.
Pas qua l'at ta que ra en dif fa ma tion en 1987 parce qu'il avait dé non cé
les com bines fi nan cières, l'usage dis cré tion naire des fonds se crets,
lors de l'af faire Car re four du dé ve lop pe ment en Afrique. N'épar gnant
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pas la droite - tou jours en 1987, il sou lève l'af faire Chau met, du nom
du cé lèbre joaillier chez qui le mi nistre Cha lan don avait placé de l'ar‐ 
gent qui lui rap por tait de 11 à 14% d'in té rêt - il ne mé nage pas non
plus la gauche. Il lutte contre la cor rup tion, contre l'af fai riste Pelat,
ami de F. Mit ter rand. Le Monde ré vèle le prêt sans in té rêt ob te nu par
Pierre Bé ré go voy d'un riche in dus triel. Dans ce der nier cas, qui se
ter mine tra gi que ment, par le sui cide de P. Bé ré go voy, Ple nel est- il allé
trop loin ? En tout cas, il a fait un vé ri table faux pas en 1991, en écri‐ 
vant que le PS au rait tou ché une com mis sion sur l'achat par le Pa na‐ 
ma de ma té riel de té lé com mu ni ca tion et d'hé li co ptères. C'était le
scoop en trop, le faux scoop dont il dut s'ex cu ser.

Pour Ple nel, le jour nal est un contre- pouvoir in dé pen dant et né ces‐ 
saire face à la puis sance gou ver ne men tale. En re vanche, pour Péan- 
Cohen, l' é tat n'est pas le mal ab so lu, écrivent- ils, donc le se cret d' é
tat est lé gi time. De même Pou let s'en prend au «  jour na liste in qui si‐ 
teur  », au «  juge shé rif  », ac cu sé par lui d'af fai blir la dé mo cra tie
(p.240). Débat plus que ja mais d'ac tua li té à l'époque de « l'om ni pré si‐ 
dence  » et du contrôle de plus en plus com plet des mé dias par le
pou voir po li tique.
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